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      Parfois, être une amie loyale était vraiment pénible.

      Zoey prit une gorgée de champagne, observant la foule de philanthropes bien-intentionnés. Des guirlandes lumineuses étaient suspendues au-dessus de la terrasse extérieure, donnant à l'espace une ambiance festive presque déplacée pour un événement caritatif. Elle fit pivoter sa tête d'un côté à l'autre, essayant de dissiper l'agacement envers sa meilleure amie, Brooke, qui la tourmentait depuis le début de la soirée.

      Elle ne pouvait pas tenir Brooke responsable de quelque chose que Zoey ne lui avait jamais révélé. Brooke ignorait totalement que Zoey gérait une entreprise de maquillage professionnel en parallèle, ou qu'une personnalité importante donnait une conférence dans un hôtel du centre-ville en ce moment même.

      Elle devrait vraiment dire à Brooke qu'elle voulait quitter Toujour, l'agence matrimoniale où elles travaillaient toutes les deux, d'autant plus que Brooke était maintenant sa supérieure. Mais elle n'avait pas pu décevoir son amie. Pas avec les paparazzi qui faisaient tout leur possible pour gâcher le prochain mariage de Brooke et Luke. Zoey n'aurait jamais imaginé que les fiançailles avec un magnat des affaires riche et célèbre s'accompagneraient d'autant de complications. Mais en tant que demoiselle d'honneur, Zoey faisait de son mieux pour aider Brooke à traverser cette période. Même si cela signifiait manquer la conférence pour assister à un énième événement caritatif.

      Ce n'était pas grave. Totalement, complètement pas grave. Il y aurait d'autres conférences, et cette soirée n'était pas si mal. L'association caritative — Footsteps for Change, un centre de danse pour les jeunes en difficulté — diffusait des tubes du Top 40 plutôt que la musique instrumentale ennuyeuse habituelle lors de ces événements. Le soleil californien étouffant s'était couché, emportant avec lui la majeure partie de la chaleur et laissant l'air nocturne à une température agréable. Pour un événement caritatif, celui-ci méritait un A+. Autant en profiter.

      — Sortez d'ici ! cria quelqu'un.

      Zoey tourna vivement la tête, tentant de localiser la voix dans la mer de personnes. Elle repéra Luke presque immédiatement, Brooke s'accrochant à sa veste de smoking et l'air effrayée. Une petite foule avait déjà commencé à se rassembler autour d'eux.

      Merde. Zoey se dirigea rapidement vers l'agitation, ne laissant pas ses escarpins Christian Louboutin de quinze centimètres la ralentir.

      — J'ai un laissez-passer presse, dit un homme inconnu, brandissant son badge devant le visage de Luke. Il était grand et costaud, et les muscles gonflaient les manches de son costume mal taillé.

      — Pour qui travaillez-vous ? Luke arracha le badge de la main de l'homme, puis le jeta avec dégoût. — Un tabloïd ? Qui vous a laissé entrer ?

      — La France semble un choix évident pour un mariage de destination, dit l'homme au badge. Toujour y a son siège social, et on dit que vous possédez un appartement dans la ville.

      — Partez maintenant, ou la sécurité vous escortera dehors, dit Luke.

      Zoey traînerait elle-même cet homme dehors s'il le fallait. La colère bouillonnait en elle, et elle luttait pour se frayer un chemin à travers la foule.

      — On dirait que tu as pris un peu de poids, Brooke, dit l'homme au badge. Tu attends après la naissance du bébé pour annoncer une date ?

      Les mains de Brooke volèrent vers son ventre plat, et Zoey hoqueta. Ses talons semblaient collés aux pavés, et elle ne pouvait pas se faire bouger.

      Luke saisit l'homme au badge par les revers, mais l'homme costaud ne cilla même pas.

      — Mes sources disent que ton ex-fiancé était en ville il y a quelques mois pour affaires. Es-tu sûre que le bébé n'est pas de lui ? demanda l'homme au badge.

      Luke ramena son poing en arrière, et Brooke poussa un cri, saisissant le bras de Luke. Zoey poussa sur le côté une femme en robe à paillettes, se frayant un chemin vers sa meilleure amie.

      — Frappe-moi, dit l'homme au badge. J'adorerais porter plainte contre toi.

      Zoey laissa échapper un grognement, écartant une autre personne. Luke frapperait l'homme au badge s'il ne se taisait pas.

      Un homme traversa la foule, le dos raide comme une planche et son costume parfaitement repassé sans le moindre pli. Le blanc de ses yeux ressortait sur sa peau chocolat, ses cheveux noirs bouclés coupés court.

      Mitch. L'assistant personnel et témoin de Luke. La kryptonite de Zoey.

      Le soulagement envahit Zoey — Mitch savait toujours comment gérer la presse — suivi immédiatement par l'agacement face à son manque de confiance envers tout le monde sauf lui-même. Une radio était déjà dans sa main, efficace comme toujours.

      Zoey avait admiré cette efficacité quand il l'avait embrassée à perdre haleine dans un coin tranquille d'un restaurant il y a quelques mois. Elle avait aimé la façon dont il avait maîtrisé ce moment.

      Elle força ses lèvres à se plisser en une moue renfrognée et repoussa ce souvenir. Elle avait été idiote de laisser cela se produire.

      — La sécurité arrive, dit Mitch, posant une main ferme sur le bras de Luke. Ne fais pas ça, mec.

      Luke repoussa l'homme au badge, qui éclata de rire. Brooke entoura Luke de ses bras, ses yeux luminescents de larmes.

      Trois semaines jusqu'au mariage. Il n'y avait aucun moyen qu'ils puissent garder la date et le lieu exacts secrets pendant encore vingt et un jours.

      Deux hommes corpulents en costume se frayèrent un chemin à travers la foule, leurs regards féroces hurlant sécurité. Ils faisaient paraître Mitch minuscule, avec sa silhouette élancée et son visage perpétuellement juvénile. Pas que ses bras aient semblé maigres quand ils la serraient fort. Ils s'étaient sentis forts, compétents et tellement bons.

      — Ce sont vos gens qui m'ont laissé entrer ici, protesta l'homme au badge tandis que les gardes de sécurité lui saisissaient chacun un bras.

      — Et maintenant nous retirons notre permission, dit Mitch de cette voix agaçante de calme.

      L'homme au badge laissa échapper un grognement, son visage rouge vif et brillant de transpiration. Il libéra ses bras d'un coup sec et s'éloigna en trombe, les gardes de sécurité le suivant de près.

      — Tu vas bien ? demanda Zoey à Brooke, l'attirant dans une étreinte serrée.

      Brooke acquiesça, s'appuyant contre Luke. — Il n'arrêtait pas de me suivre.

      — Je ramène Brooke à l'intérieur. Luke entoura Brooke d'un bras protecteur. — Mets-le immédiatement sur la liste noire.

      Mitch hocha la tête, sortant son téléphone. — Je m'en occupe.

      La colère parcourut Zoey tandis qu'elle regardait Luke emmener Brooke. Elle croisa les bras et foudroya Mitch du regard. — Bravo, témoin. Comment a-t-il pu se retrouver sur la liste des invités ?

      — La secrétaire de Luke s'est occupée de la liste, pas moi. Je ne referai pas cette erreur. Mitch rangea soigneusement son téléphone dans sa poche.

      — Je pensais que s'assurer que les paparazzi restent à l'écart faisait partie de ton travail.

      — Après ce soir, je l'ajoute à la description.

      — C'est fantastique, vraiment. Zoey vida le reste de son champagne et posa le verre sur le plateau d'un serveur qui passait. Son sac à main glissa, tombant le long de son bras et claquant sur les pavés, juste devant Mitch.

      Mitch se pencha pour le ramasser, mais quelqu'un d'autre était déjà accroupi près du sol, récupérant le petit sac perlé.

      — Les belles femmes ne devraient pas avoir à ramasser des choses par terre, dit-il avec un sourire charmeur en lui tendant le sac. Il avait peut-être dix ans de plus qu'elle, ses cheveux foncés parsemés de gris, mais d'une façon qui semblait intentionnelle et non le résultat de l'âge. Cela lui allait bien.

      — Merci, dit Zoey, reprenant son sac. Du coin de l'œil, elle vit Mitch croiser les bras et fusiller l'homme du regard.

      Zoey avait déjà envie de mieux le connaître.

      — Bonjour, dit-il, tendant une main. Je suis Alan.

      — Zoey, dit-elle, acceptant sa poignée de main. Elle était forte et ferme, presque douloureusement.

      — C'était fou il y a une minute, hein ? J'imagine que la presse est avide du moindre moment avec l'heureux couple ces jours-ci.

      — Même s'ils doivent mentir pour s'introduire à une fête, approuva Zoey. Elle sentait le regard brûlant de Mitch, mais refusait obstinément de regarder dans sa direction.

      Les yeux d'Alan parcoururent sa silhouette, puis il fit un lent sourire. — Je mentirais pour m'introduire à une fête si cela signifiait te rencontrer.

      Zoey rit, posant une main séductrice sur la veste d'Alan. Le tissu était mince et un peu rêche, ce qui signifiait qu'il n'était probablement pas aussi fortuné que son type habituel. Mais il était audacieux, et elle aimait cela chez un homme.

      Elle espérait que Mitch regardait.

      — Tu me flattes, dit Zoey.

      — Pas du tout. Je veux dire, regarde-toi. Absolument magnifique.

      Zoey rit à nouveau, le regardant par-dessous ses cils. — Tu n'es pas mal non plus.

      — Tu travailles dans cette agence matrimoniale avec Brooke, n'est-ce pas ? Je te reconnais des journaux.

      — Tu les surveilles de si près ?

      — Non, mais ton visage est de ceux qu'il serait difficile d'oublier. La rumeur dit que tu es la demoiselle d'honneur.

      — Je ne sais pas à quel point je suis honorable.

      Alan rejeta la tête en arrière et rit. — De l'esprit. J'aime ça chez une femme. Et si je t'invitais à dîner ? Peut-être ce week-end ?

      La main de Mitch se posa sur le bras de Zoey, sa peau foncée contrastant avec le teint plus clair de Zoey. Elle ressentit une vague de satisfaction suivie presque immédiatement par de l'agacement.

      — Zoey, as-tu une minute ? Je voulais discuter de quelques points avec toi. Mitch l'entraîna loin d'Alan avant qu'elle n'ait la chance de protester.

      — Je te retrouverai plus tard, lança Alan.

      Zoey fit un petit signe de la main, puis fusilla Mitch du regard.

      — Qu'est-ce que tu fais ? siffla Zoey.

      — Ce type est clairement un journaliste.

      — Oh, je t'en priiiie. Elle arracha son bras de sa main. Mitch était-il à ce point jaloux, ou simplement méfiant ? — Pourrais-tu être plus paranoïaque ? Tu as vu ce qui vient d'arriver à l'autre type. Il n'y a aucune chance qu'un paparazzi traîne encore après avoir vu ça.

      — Rester est exactement ce qu'il ferait. Ta garde est baissée, et il le sent.

      — Tu es cliniquement fou.

      — Tu ne trouves pas suspect qu'il ait immédiatement évoqué le mariage ?

      — N'as-tu pas vu ce type au badge se faire escorter par deux gardes de sécurité à l'air furieux ? Bien sûr qu'il en a parlé. Maintenant, si tu veux bien m'excuser, j'étais sur le point d'accepter un rendez-vous.

      — Attends. Je voulais finaliser les plans pour l'enterrement de vie de jeune fille de Brooke. C'est vendredi. Dans trois jours seulement.

      La condescendance dans la voix de Mitch lui fit lever les yeux au ciel. — Oui, je suis au courant.

      Mitch regarda autour de lui, comme pour s'assurer que personne ne pourrait les entendre, puis se pencha en avant et baissa la voix. — La Bibbidi Bobbidi Boutique sera prête pour vous à dix-neuf heures, et votre réservation pour le dîner est au Club 33 pour vingt heures trente. La limousine commencera les prises en charge à dix-sept heures, en commençant par votre appartement et celui de Brooke.

      Elle entendit la désapprobation à peine voilée dans la voix de Mitch et se demanda ce qu'il aimait le moins : le côté enfantin d'un enterrement de vie de jeune fille à Disneyland, la somme d'argent dépensée, ou le fait que Luke finançait tout, alors que c'était techniquement la responsabilité de Zoey en tant que demoiselle d'honneur.

      — Ça semble parfait, dit Zoey. Quand Luke avait proposé de payer la note, elle avait accepté sans hésiter. Brooke méritait un traitement royal. L'enterrement de vie de jeune fille que Zoey avait planifié était amusant et détendu — absolument parfait pour Brooke — et le prix n'était qu'une broutille pour Luke, mais six mois de salaire pour Zoey.

      — Je voulais reconfirmer la liste des invités. J'ai noté onze personnes. Mitch sortit une mini-tablette d'une poche intérieure de sa veste et l'ouvrit, sortant un stylet. Zoey leva les yeux au ciel. Au début, son côté strict lui avait semblé comme un défi — un défi qu'elle n'avait apparemment pas été en mesure de relever.

      — Douze, corrigea Zoey. Alan se tenait au bar, dos à elle, mais elle sentait qu'il attendait qu'elle le rejoigne. — Quelqu'un d'autre a confirmé sa présence.

      Mitch abaissa son stylet. — Quand l'as-tu appris ?

      — Il y a quelques jours. J'ai oublié de te le mentionner.

      — Il faut deux secondes pour envoyer un texto.

      Zoey croisa les bras tandis que la chair de poule picotait sa peau. Pourquoi, parmi tous les hommes du monde, Mitch avait-il un tel effet sur elle ? — Désolée.

      Il prit une profonde inspiration, fermant les yeux une demi-seconde. Elle savait qu'il essayait de retrouver son centre, quoi que cela puisse signifier. — Je vais appeler la boutique et le club pour voir si nous pouvons changer les réservations.

      — Je suis sûre qu'ils peuvent ajouter une chaise autour de la table.

      Il serra les lèvres en une ligne mince. — Je te ferai savoir s'il y a des problèmes.

      — Pourquoi ne dis-tu jamais ce que tu penses vraiment ?

      — Je ferais mieux de m'assurer que la sécurité s'est débarrassée de l'imposteur.

      Zoey fit un pas de plus, jusqu'à ce que leurs nez se touchent presque. Avec ses talons, elle pouvait le regarder droit dans les yeux. — Dis-le simplement, Mitch.

      — Très bien. C'était inconsidéré de ta part de ne pas me prévenir dès que tu as eu connaissance du changement. Maintenant, je vais passer le trajet du retour à passer des appels au lieu de répondre à des emails, et tu as causé des désagréments à la fois à la boutique et au restaurant.

      — Les appels téléphoniques te prendront deux minutes. Je les passerai moi-même, si tu veux.

      — Luke m'a demandé de m'en occuper.

      Mais elle entendait la vérité non dite — il ne lui faisait pas confiance pour s'en occuper.

      — C'est juste une chaise, Mitch. Une personne supplémentaire. Plutôt mince d'ailleurs.

      — Je ferais mieux de passer ces appels. Il indiqua Alan de la tête, qui détourna rapidement le regard pour se concentrer sur son verre. — Fais attention avec celui-là, Zoey.

      Elle joignit ses mains et poussa un soupir affecté. — Je suis tellement contente que tu aies dit ça. Mon premier instinct était de me soûler et de divulguer tous les secrets de Brooke et Luke, mais maintenant je vais me contenter d'une coupe de champagne.

      Mitch ferma les yeux — probablement pour prier pour la patience. — Je te ferai savoir s'il y a des problèmes.

      Zoey regarda Mitch traverser la foule, ses pas confiants et assurés. Elle comprenait pourquoi il devait s'occuper des arrangements. Le Club 33 était réservé aux membres, et Mitch avait accès aux informations d'adhésion et aux cartes de crédit de Luke. Mais elle serait si heureuse quand ce mariage serait terminé, et qu'ils pourraient enfin se séparer.

      Trois semaines, se rappela-t-elle. Juste trois petites semaines jusqu'à ce que Brooke et Luke se disent « oui ». La date limite se profilait devant elle, grande et intimidante. Trois semaines jusqu'à ce qu'elle n'ait plus besoin d'avoir de contact avec Mitch. Seulement quelques jours avant que Brooke ne fasse ses valises pour sa moitié de l'appartement et se dirige vers la France pour les préparatifs finaux du mariage.

      Peut-être que la presse s'en irait et que Zoey pourrait enfin avouer qu'elle démissionnait quand Brooke reviendrait de sa lune de miel.

      Zoey chassa toutes ces préoccupations de son esprit. Vis dans l'instant présent, se rappela-t-elle. S'inquiéter de ce qui se passerait dans quelques jours, voire quelques heures, ne profitait à personne.

      Elle se dirigea vers le bar, se tenant assez près d'Alan pour que leurs épaules se frôlent.

      — Tu es revenue, dit-il.

      — Je ne pouvais pas te laisser souffrir seul pendant cette soirée.

      Il haussa un sourcil et prit une gorgée de son Manhattan. — Et béni sois-tu pour cela. Que bois-tu ?

      — Un rhum-coca, dit-elle au barman, qui acquiesça. Elle se pencha en avant, laissant ses doigts effleurer le dos de la main d'Alan. Mitch avait tellement tort à son sujet. Et elle le prouverait. — Maintenant, je crois que tu étais sur le point de m'inviter quand nous avons été interrompus.

      — Il n'y a littéralement rien qui me ferait plus plaisir. Que dirais-tu de vendredi soir ?

      — Impossible. Elle fit un haussement d'épaules délicat, un geste qu'elle savait rendre les hommes fous. — J'ai déjà des projets.

      — Pas avec un autre homme, j'espère.

      Elle sourit. Il avait fallu toute la soirée, mais enfin, elle avait trouvé un homme qui savait flirter. — Une soirée entre filles.

      — En boîte ?

      — Disneyland.

      Il rejeta la tête en arrière et rit. — Je savais qu'il y avait une raison pour laquelle je t'appréciais. Que dirais-tu de samedi soir, vingt heures ?

      — C'est un rendez-vous.
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      Mitch se renversa dans son fauteuil, jetant un coup d'œil aux quatre-vingt-seize emails qu'il devait encore traiter avant de terminer sa journée. Il partait pour Paris dimanche avec Brooke et Luke, et il voulait accomplir le maximum de travail possible avant ce départ. Ce qui signifiait que le vendredi soir ne représentait rien puisqu'il n'aurait pas de week-end. Encore une fois.

      Il avait pensé que la vie était bien remplie quand il était devenu l'assistant personnel de Luke deux ans auparavant, mais Luke n'était pas encore PDG à cette époque. Au cours des neuf mois qui avaient suivi la promotion de Luke — et par défaut, celle de Mitch — le mot « occupé » avait pris une toute nouvelle signification. La description officielle du poste de Mitch était de permettre à Luke de faire son travail de PDG. Cela se traduisait par tout, de la gestion des médias à la prise des appels téléphoniques de Luke, en passant par l'organisation de la fête prénuptiale de sa fiancée.

      Bien sûr, tout ce que Luke avait vraiment demandé, c'était que Mitch paie toutes les factures que Zoey enverrait avec la carte de Luke. Mais Mitch avait travaillé dur pour se forger une réputation de professionnalisme, et il n'allait pas laisser Zoey la ruiner avec sa fête prénuptiale organisée de façon négligente. Elle ne s'était certainement pas plainte quand il avait proposé de s'occuper de toutes les réservations.

      La RSVP de dernière minute l'avait perturbé, et il avait été agacé pendant trois jours d'affilée, même si la boutique et le club avaient été accommodants. Il espérait vraiment que Zoey avait tout sous contrôle pour ce soir. Il s'était occupé de tous les détails, mais cela laissait encore beaucoup de place au hasard. Et quand Zoey était impliquée, les choses se déroulaient rarement sans accroc.

      Dommage qu'il ne puisse pas assister à la fête et garder un œil vigilant sur les choses.

      Zoey était un tourbillon, entraînant tout le monde dans ses plans dans une rafale d'énergie et d'excitation. Elle était tout ce qu'il n'était pas — charismatique, pétillante, spontanée. Après leur première rencontre, il s'était surpris à inventer des excuses pour lui parler, et pendant un moment, il avait pensé qu'elle était aussi attirée par lui qu'il l'était par elle.

      Quand elle l'avait entraîné dans un coin sombre du restaurant et l'avait attiré pour un baiser, il avait été certain qu'il y avait quelque chose de spécial entre eux.

      Jusqu'à ce qu'il la surprenne en train d'embrasser un autre homme le lendemain même. Le message était passé haut et fort — Zoey n'était pas une fille sérieuse, et toute relation avec elle serait purement superficielle.

      Mitch chassa Zoey de son esprit et se concentra sur l'email. Son portable vibra, et il le prit, jetant un coup d'œil au texto de sa banque. Le chèque de frais de scolarité de sa sœur Jasmine pour UCLA avait été remboursé. Il posa le téléphone et retourna à l'email.

      Attendez. Le chèque de frais de scolarité de Jasmine avait été remboursé ?

      Il saisit le téléphone, relisant le texto. Ce devait être une erreur. Les cours commençaient dans quelques semaines à peine. Il composa rapidement le numéro de la banque, sachant que Luke ne verrait pas d'inconvénient à ce qu'il prenne du temps pour cela. Mitch n'avait que dix-neuf ans lorsque sa mère était décédée, laissant ses enfants orphelins et Mitch tuteur légal de ses trois frères et sœurs plus jeunes.

      Jasmine était la plus jeune, avec seulement dix-neuf ans maintenant, et sur le point de commencer sa deuxième année d'université. Mitch s'inquiétait plus pour elle que pour Quincy et Aliyah réunis. Jasmine manquait de direction et de concentration — un trait qu'elle partageait avec Zoey — mais il l'avait finalement convaincue d'essayer l'université, et elle avait survécu à sa première année avec une moyenne décente.

      Un rapide appel à la banque confirma que le remboursement n'était pas une erreur, du moins pas de leur côté. Il trouva ensuite le numéro du bureau des finances de l'université et les appela. Cinq minutes plus tard, il raccrochait le téléphone et pressait ses doigts contre ses lèvres, sentant le choc et la colère pulser en lui comme un battement de cœur.

      Jasmine s'était désinscrite de l'université. Et connaissant sa sœur, ce n'était pas juste un semestre de pause, mais un changement de plans permanent.

      Il prit le râteau de son jardin zen de bureau et le passa dans le sable avec des mouvements rapides et furieux. Sa petite sœur passerait les cinquante prochaines années à trimer dans un emploi au salaire minimum, incapable d'avancer, parce qu'elle ne comprenait pas l'importance d'une formation universitaire. Elle ne se souvenait pas à quel point ça avait été difficile après la mort de leur mère, parce que Mitch l'en avait protégée. Elle n'avait pas été celle qui restait éveillée la nuit, se demandant comment ils achèteraient de la nourriture pour la semaine suivante, espérant que l'électricité ne serait pas coupée, priant pour qu'ils ne soient pas expulsés. Il avait tout pris sur lui, et maintenant elle abandonnait ses études, parce qu'elle ne comprenait pas.

      Mitch laissa échapper un grognement et jeta le râteau à travers la pièce. Il heurta le mur et rebondit, atterrissant sur la moquette avec un bruit sourd peu satisfaisant.

      Jasmine avait été hésitante à aller à l'université, et il avait fallu user de persuasion pour la convaincre de revenir pour sa deuxième année. Mais il l'avait aidée à trouver un petit appartement près du campus, et elle semblait enthousiaste la dernière fois qu'ils s'étaient parlé.

      Pourquoi ne lui avait-elle pas parlé avant de prendre une décision si cruciale ?

      Il pensa à sa mère, s'épuisant jusqu'à la tombe pour leur assurer un avenir meilleur. La cruche de cinq gallons remplie de monnaie qu'il avait trouvée cachée au fond de son placard après sa mort, avec un autocollant indiquant « fonds pour les études » collé sur l'extérieur. Elle avait probablement passé des années à économiser ces pièces, et cela représentait moins d'un semestre de frais de scolarité.

      Quincy s'était engagé dans l'armée pour aider à payer ses études. Quand Aliyah avait été assez âgée pour s'inscrire, Mitch était dans une position financière qui lui permettait d'aider, et entre eux deux, ils l'avaient amenée jusqu'à l'obtention de son diplôme sans aucun prêt étudiant. Il avait ressenti une immense fierté à pouvoir payer confortablement les études de Jasmine sans aide financière.

      Le remboursement était une gifle en plein visage.

      Il passa une main dans ses cheveux et prit une profonde respiration purifiante de yoga. Puis il en prit une autre, essayant désespérément de retrouver son centre. Ce n'est pas parce qu'elle s'était désinscrite qu'elle abandonnait. Peut-être y avait-il une explication raisonnable à tout cela.

      Lentement, il composa le numéro de Jasmine. Elle ne décrocha pas, et l'appel passa directement à la messagerie vocale. — Rappelle-moi, dit Mitch.

      Son téléphone vibra à nouveau — un texto de Luke. Mitch prit sa tablette et se dirigea vers le bureau de Luke.

      — Salut, dit Luke, levant les yeux de son ordinateur. Le bureau de Mitch était respectable, mais celui de Luke était somptueux. Un coin salon et un bar occupaient un angle, et le grand bureau en acajou sculpté à la main occupait une place de choix devant les fenêtres allant du sol au plafond, offrant une vue sur la skyline de Los Angeles. — Je voulais passer en revue certaines choses avant notre départ pour Paris.

      — Bien sûr. Mitch prit deux Coca dans le mini-réfrigérateur et en tendit un à Luke avant de s'asseoir.

      — Merci. Luke ouvrit sa canette et prit une gorgée. — Où en sommes-nous pour le bureau ?

      — Darius sera la personne référente pour les problèmes mineurs qui pourraient survenir, et tu pourras participer par vidéoconférence pour tout ce qui nécessite ton attention immédiate. Mitch prit une gorgée de son propre Coca avant d'allumer sa tablette. — Talia 2.1 est prévue pour être lancée juste après le mariage.

      Luke passa un doigt sur le bord de sa canette. — Tu penses toujours que c'est une bonne idée ?

      — Cela devrait détourner l'attention indésirable de la presse du mariage.

      — Peut-être. Ça me rend nerveux de lancer une mise à jour pendant ma lune de miel.

      — Je serai de retour aux États-Unis d'ici là pour gérer tout problème qui pourrait survenir. Mais les tests préliminaires ne montrent que des bugs très mineurs. Je pense que c'est un bon mouvement.

      Luke laissa échapper un soupir. — Tu as raison. Nous allons continuer avec le plan initial et la lancer pendant mon absence.

      Mitch acquiesça, prenant note dans sa tablette.

      — La presse devient plus agressive. La créatrice de la robe avait besoin de quelques mesures supplémentaires, alors hier Brooke a pris l'hélicoptère pour se rendre dans une boutique sœur à San Francisco. La presse l'attendait à son arrivée.

      Mitch ferma sa tablette et se pencha en avant. — Comment savaient-ils où elle serait ?

      — C'est ce que je me demande constamment.

      Ce devait être une source interne. — As-tu envisagé que des journalistes puissent payer quelqu'un de proche de toi et Brooke ?

      — Bien sûr. Mais qui cela pourrait-il être ? Seules quelques personnes savent quoi que ce soit au sujet du mariage.

      Le nom de Zoey jaillit dans l'esprit de Mitch, et il se détesta pour cela. Zoey était beaucoup de choses, mais pas une vendue. Elle ne compromettrait jamais le mariage. Du moins, pas intentionnellement. Elle avait flirté sans vergogne avec le reporter potentiel lors de l'événement caritatif de mardi.

      — Gardons un œil sur la situation, dit Luke. — Avec des choses comme celle-ci qui se produisent constamment, je ne sais pas comment nous tiendrons encore deux semaines et demie sans que le secret ne soit éventé. Je suis déjà nerveux à l'idée d'arriver si tôt en France.

      — Les plans de vol ne sont pas connus du public, et la presse ne sait pas avec certitude que tu as un appartement à Paris. Brooke peut toujours prétendre être là pour Toujour si les paparazzi se présentent.

      — Et s'ils nous suivent jusqu'à l'aéroport ?

      — Nous les sèmerons. En France, nous pourrons porter des déguisements en public. La presse est habituée à ce que tu essaies de les éviter — je ne pense pas qu'ils deviendront suspicieux si tu disparais pendant quelques semaines. Tu as déjà réussi à le faire.

      — Ouais, mais ils nous surveillent plus étroitement que jamais. Je suppose que le mieux que nous puissions faire est d'espérer avoir de la chance. Luke jeta sa canette de soda vide dans la poubelle de l'autre côté de la pièce, faisant un panier parfait. — Partant pour un match de basket avant de rentrer chez toi ? Brooke sera occupée toute la soirée avec la fête prénuptiale.

      Mitch secoua la tête avec regret. — Je dois retrouver Jasmine. Ses frais de scolarité ont été remboursés aujourd'hui. Je pense qu'elle a abandonné l'école.

      — Ah, mec. Je suis vraiment désolé.

      Mitch se frotta les yeux, prenant une longue gorgée de soda. — Je ne sais pas à quoi elle pense. J'ai parlé de l'importance de l'éducation pendant des années. Je pensais qu'elle avait finalement compris.

      — Elle veut toujours faire dans la mode, alors ?

      — Après avoir reçu le chèque aujourd'hui, je suppose que oui. Jasmine voulait être styliste depuis le lycée, et Mitch ne l'avait jamais découragée — il l'avait simplement encouragée à avoir un plan B. Un MBA lui serait utile si elle créait un jour sa propre maison de design, et cela l'aiderait à obtenir un excellent emploi ailleurs si ce n'était pas le cas.

      — Tu trouveras une solution. Luke se leva, et Mitch fit de même. — Promets-moi que tu prendras le week-end de congé pour régler tes affaires familiales. Ce sera beaucoup plus difficile à gérer de l'autre côté de l'océan.

      — Bien sûr, mentit Mitch. Il avait failli perdre son emploi lorsque Luke avait perdu pied après la mort de son père, et Mitch n'était pas sur le point de donner au conseil d'administration une raison de remettre en question ses capacités à nouveau.

      — Prends au moins ta soirée, d'accord ? Lâche-toi. Amuse-toi.

      S'amuser. Mitch n'était même plus sûr de ce que ce mot signifiait. Mais Zoey le savait. Comment serait-ce de passer une soirée à Disneyland avec elle ? Il pouvait presque sentir le souffle du vent dans ses cheveux tandis qu'elle s'agrippait à son bras sur le Thunder Mountain Railroad. — Le seul plaisir que j'aurai ce soir sera de convaincre Jasmine de retourner à l'école.

      — Tiens-moi au courant.

      Mitch acquiesça. Il retourna à son bureau et appela Jasmine tout en rangeant son ordinateur portable et sa tablette dans sa mallette. Pas de réponse. Il l'appela deux fois de plus tout en affrontant pendant une heure la circulation congestionnée de L.A. alors qu'il se dirigeait vers le campus. Toujours rien.

      Mitch gara sa Toyota Corolla, conservatrice et raisonnable, sur une place marquée « visiteur » et remonta le trottoir bien entretenu jusqu'à l'appartement 132. Il frappa à la porte, ne s'attendant pas vraiment à une réponse.

      Un instant plus tard, elle s'ouvrit, révélant Jasmine en survêtement et un t-shirt blanc ample, ses cheveux enveloppés dans une serviette de bain. — Hé, dit-elle, les sourcils levés de surprise. — Qu'est-ce que tu fais ici ?

      Mitch entra, n'attendant pas d'invitation, et ferma la porte derrière lui. — J'essaie de t'appeler depuis une heure.

      — Désolée. Mon téléphone charge dans ma chambre, et je suppose que je ne l'ai pas entendu sonner. Qu'est-ce qu'il y a ? Je vais à la Dapper Day avec des amis, donc je n'ai que quelques minutes.

      — Dapper Day ?

      — Ouais, à Disneyland. Tout le monde s'habille en vêtements des années 1950, comme le jour de l'ouverture du parc. Les gens font des costumes vintage vraiment cool inspirés de Disney. On s'attend même à ce que quelques célébrités se montrent.

      Des célébrités comme Brooke ? Et Zoey serait là aussi. À Disneyland. Où Jasmine voulait passer sa soirée. La mâchoire de Mitch se crispa face à l'absurdité de toute la situation. Elle avait abandonné l'école sans lui dire, et maintenant elle partait traquer des célébrités à Disneyland. C'était presque aussi ridicule que Zoey dépensant une fortune pour une fête prénuptiale là-bas pour Brooke.

      La limousine aurait dû déposer les femmes à cette heure. Il espérait que Zoey se dirigerait directement vers la boutique pour que les dames puissent respecter leur rendez-vous, mais la connaissant, elle déciderait soudainement à mi-chemin qu'elles devraient faire un détour vers une attraction avec une file d'attente courte.

      — J'ai eu une conversation intéressante avec le bureau des finances de UCLA aujourd'hui, dit Mitch.

      La peau chocolat de Jasmine pâlit. Elle pressa ses lèvres en une fine ligne et croisa les bras. — J'allais te le dire.

      — Nous en avons parlé, Jasmine. Mitch passa une main sur ses courtes boucles, laissant échapper un grognement frustré. — Si tu veux poursuivre dans la mode, alors d'accord — mais fais-le après l'obtention de ton diplôme. Obtiens un diplôme pour avoir une solution de repli.

      Ses yeux lancèrent des éclairs. — Je n'ai pas besoin d'une solution de repli. J'ai un stage dans une maison de design du centre-ville. Je l'ai appris cette semaine.

      Un stage — soudain, son retrait brutal de l'école prenait tout son sens. Mais les stages étaient généralement non rémunérés et ne garantissaient rien. — La mode n'est pas un choix de carrière sensé.

      — Je ne veux pas être sensée. Je ne suis pas comme toi, Mitch. Je suis passionnée par cela.

      Mitch avala sa salive, se souvenant d'une époque où Zoey lui avait lancé une accusation similaire au visage. — Tu peux être passionnée tout en restant intelligente. Quincy veut être chirurgien, mais il savait que l'armée de l'air était la voie la plus rapide et la plus financièrement responsable pour y parvenir. Aliyah veut être une mère au foyer, mais elle a quand même obtenu son diplôme d'enseignement au cas où elle aurait besoin de subvenir aux besoins de ses enfants.

      — Il n'y aura jamais de meilleur moment pour prendre un risque que maintenant. Je suis célibataire. Je n'ai pas d'enfants. Je veux faire ça.

      Mitch regarda sa petite sœur, voyant la fillette de neuf ans qu'elle était quand leur mère est morte. Il cligna des yeux, et sa sœur adulte revint au point, ses yeux brillants de défi. La colère enfla en lui. Il avait mis toute sa vie en suspens pour l'élever, et voilà comment elle le remerciait.

      — Le marché était que je paierais tes frais de subsistance si tu allais à l'école à plein temps et maintenais une moyenne respectable. Nous étions tous deux d'accord que c'est la meilleure chose pour ton avenir.

      — Non, tu as décidé en ignorant ce que j'avais à dire.

      — Je ne suis pas l'ennemi ici, Jas — je veux juste ce qu'il y a de mieux pour toi.

      — Tu penses savoir ce qui est le mieux pour moi. Ses yeux brillaient de larmes, et elle le fusilla du regard. — Je ne suis pas faite pour l'université. J'y suis misérable.

      — Tu ne lui as pas donné une chance adéquate.

      — Deux semestres, c'est un essai assez solide. J'ai travaillé comme une folle et je n'ai obtenu que des B.

      — Les choses s'amélioreront. Tu étais vraiment enthousiaste à propos de cet électif en histoire de la mode.

      — Je suis plus enthousiaste à l'idée d'acquérir une expérience pratique. Elle croisa les bras. — Je prends le stage. Plus d'une centaine de personnes ont postulé, et ils m'ont choisie. As-tu une idée de l'opportunité que c'est ?

      Elle était si têtue. — Et comment vas-tu subvenir à tes besoins pendant que tu es stagiaire ?

      — Dans six mois, ils m'embaucheront comme stagiaire rémunérée si je fais du bon travail.

      Mitch renifla. — Six mois sans revenu. Ça semble financièrement intelligent.

      — Es-tu en train de dire que tu me couperas les vivres si je ne retourne pas à l'école ?

      La poitrine de Mitch se souleva. — C'était le marché. Si tu veux que je te soutienne financièrement, tu vas à l'école. Il n'allait pas l'aider à suivre un chemin de destruction.

      — Très bien alors. Elle se dirigea vers sa chambre.

      — Où vas-tu ?

      — Je te l'ai dit — Disneyland avec mes amis. Dapper Day me donnera quelque chose d'intéressant à discuter autour de la fontaine à eau le premier jour de mon stage.

      — Jas, nous devons parler de cela.

      — J'ai fini de parler. Elle claqua la porte.

      — Jasmine !

      Mais elle ne répondit pas.

      Mitch quitta l'appartement, fermant la porte si violemment que le cadre trembla. Pour la millionième fois, il souhaita que sa mère soit encore en vie. Elle avait une patience tranquille et un amour compréhensif qu'il ne serait jamais capable de maîtriser, même s'il vivait mille ans.

      Petite ingrate, égoïste et naïve. Un jour, Jasmine regarderait en arrière ce moment et souhaiterait avoir fait un choix différent.

      Il monta dans sa Corolla et quitta le parking à toute vitesse. Après dix minutes de conduite à près de cent quarante kilomètres par heure sur l'autoroute, il relâcha l'accélérateur et le brouillard de rage commença à se dissiper.

      Que fais-je, maman ? Voudrait-elle qu'il coupe les vivres à Jasmine simplement parce qu'il désapprouvait ses choix ? Oui, elle renonçait à l'université, mais elle avait toujours des rêves, toujours un plan. C'était une bonne gamine et une travailleuse acharnée. Il ne doutait pas qu'elle serait la meilleure stagiaire de l'entreprise.

      Pourtant, un marché était un marché, et il ne reviendrait pas dessus. Mais peut-être que cela ne devait pas être tout ou rien. Peut-être pourraient-ils réorganiser son emploi du temps de cours pour qu'elle puisse travailler comme stagiaire à temps partiel, si c'était si important pour elle. Il appellerait l'université demain pour voir s'il existait des cours de mode pratiques qu'elle pourrait suivre comme cours optionnels, en plus de l'histoire de la mode. Peut-être pourraient-ils même faire compter le stage comme des crédits pour son diplôme. Peut-être que Luke connaissait un designer qui serait disposé à offrir à Jasmine un stage rémunéré.

      Il voulait soutenir ses rêves. Mais il voulait aussi qu'elle le fasse de la bonne manière.

      Mitch composa le numéro de Jasmine, l'énergie négative entre eux une démangeaison qu'il devait gratter. Le téléphone passa directement à la messagerie vocale, ce qui signifiait qu'elle filtrait ses appels.

      Il jura et composa à nouveau. Le téléphone passa à la messagerie vocale une deuxième fois. Et une troisième. Et une quatrième.

      Elle était clairement en colère, et à juste titre. Il avait mal géré cela.

      Mitch tambourina des doigts sur le volant. Il pourrait attendre jusqu'à demain et retourner à son appartement. Cela leur donnerait à tous deux le temps de se calmer et d'examiner cela rationnellement.

      Ou il pourrait la retrouver à Disneyland et s'excuser. Luke lui avait dit de se détendre et de profiter du week-end. Quel meilleur endroit pour le faire ? Et s'il se trouvait par hasard à croiser Zoey pendant qu'il y était, eh bien, tout bon assistant vérifierait que la fête se déroulait sans accroc. C'était son devoir non seulement en tant qu'assistant de Luke, mais aussi en tant que son témoin.

      Et il devrait vraiment s'excuser auprès de Jasmine. Ce n'était pas bon de laisser les sentiments blessés s'envenimer.

      Mitch sortit à la prochaine sortie et reprit la route dans l'autre sens. Il devrait parler à Jasmine maintenant, même si cela signifiait la retrouver à Disneyland. Il ne pouvait pas laisser les choses ainsi. Dans deux jours, il serait en France pour deux semaines.

      Et pendant qu'il serait au parc, il vérifierait auprès de Zoey. S'assurer qu'il n'aurait pas à éteindre plus d'incendies qu'il ne l'avait déjà fait.
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      Zoey regardait les robes étalées sur son lit et se pinça les lèvres. La robe noire moulante avec le dos croisé était parfaite pour une soirée en ville, mais elle évoquait davantage une "soirée d'enterrement de vie de jeune fille" qu'une "douche nuptiale". Le chemisier en soie magenta et la jupe crayon chocolat étaient parfaits pour le bureau, mais un peu trop corporate pour ce soir. La robe blanche estivale faisait trop journée-à-la-plage. Elles n'étaient pas tout à fait appropriées, et elle voulait que la soirée soit parfaite.

      Ses yeux se posèrent sur la robe qu'elle n'avait pas portée depuis la fête de fiançailles de Brooke et Luke. La possibilité que Mitch la voie porter cette robe à nouveau l'avait toujours empêchée de la mettre. La robe criait années 1950 — parfaite puisque c'était la Journée Rétro au parc — avec sa jupe évasée et son décolleté en cœur. La soie vert d'eau et le jupon en tulle rose corail suggéraient une ambiance amusante et séduisante, mais la coupe classique — ajustée au torse et évasée à la taille, avec de fines bretelles tour de cou — évoquait la sophistication. Mieux encore, la robe rappelait vaguement La Petite Sirène, l'adolescente rebelle préférée de Zoey. Elle était parfaite pour Disneyland, peu importe ce qui s'était passé la dernière fois qu'elle l'avait portée.
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